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184.

Maria Theresia über die Teilung Polens.
1772.

ün den Erzherzog Ferdinand.
(Arneth, Briefe der Kaiserin M.Theresia an ihre Kinder und Freunde, I, 151. — SSBiett 1881.)

Laxenbourg, ce 17 sept. (1772).
. . . Firmian*) recevra un grand papier et des instruetions poli-

tiques sur notre Situation presente, sur nos engagements vis-ä-
vis de la Russie et Prusse et des Turcs, mais surtout sur ce
malheureux partage de la Pologne, qui me cotite dix ans de
ma vie.

Vous verrez toute la naalheureuse marche de cette affaire.
Combien de temps me suis-je defendue! II n'y a que los
malheurs, coup sur coup, des Turcs, point de secours ä espe-
rer ni en France ni en Angleterre, et pour ne rester seule,
exposee ä une guerre vis-ä-vis des Russes et Prussiens, la
misere, famine, mortalite chez moi, qui m'ont fait entrer dans
cette «malheureuse proposition, qui met une tache ä tout mon
regne. Dieu veuille que cela ne me rende tres-responsable dans
l'autre monde. Je vous avoue, je ne finirais point sur cet ar-
ticle, tant il m'est ä coeur et me persecute et m'empoisonne
mes sans cela que trop tristes jours. Je dois couper court la-
dessus, pour ne trop m'en troubler, pour ne pas tomber dans
la plus noire melancolie. . . .

185.

Zur Bedeutung des bayrischen Erbfolgekriegs.
1778.

ärricdriefi der (Broße an 3ofcpfi II.
(Oeuvres de Fredöric le Gr. VI, 186.)

De Schönwalde, lo 14 avril 1778.

Monsieur mon frere,
J'ai regu avec toute la satisfaction possible la lettre que

Votre Majeste Imperiale a eu la bontö de m'ecrire. Je n'ai ni
ministre ni scribe avec moi: ainsi Votre Majeste Imperiale
voudra bien se contenter de la reponse d'un vieux soldat qui
lui ecrit avec probite et avec franchise sur un des sujets les

* igten. Staatsmann, Neffe des Erzb. Firmian v. Salzburg.


